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HOMÉLIE DU DIMANCHE 1 FÉVRIER 2015 

TEMPS ORDINAIRE – SEMAINE IV – DIMANCHE B 

MESSE DES CONSACRÉS DE LA PAROISSE À 11H 

Lectures : Dt 18, 15-20 ; Ps 94 ; 1 Co 7, 32-35 ; Mc 1, 21-28 

Un train peut en cacher un autre ! L’expulsion de l’esprit 

mauvais, spectaculaire, pourrait occulter l’autre fait marquant 

de l’évangile : Jésus enseigne d’une manière particulière. Les 

gens disent “avec autorité” : non pas autoritairement au sens 

de sévèrement. Avec autorité, cela veut dire “comme un 

auteur”.  Jésus ne répète pas ce qu’il a lu ou entendu ailleurs, 

mais il enseigne directement ce que lui seul connaît de Dieu : 

« Voilà un enseignement nouveau », disent les témoins. 

De cette nouveauté a jailli un fleuve de vie dans toute 

l’Église. Notamment la vie consacrée, que nous fêtons 

aujourd'hui, et qui découle directement de l’originalité du 

Christ 
a

.  

La vie consacrée, qu’est-ce que c’est ? Ce ne sont pas 

d’abord les monastères, ni les habits religieux, ni la règle de 

saint Benoit, ni les ordres actifs ou contemplatifs. La vie 

consacrée, c’est d’abord la forme de vie particulière du Christ, 

que certains chrétiens adoptent de manière plus proche. 

Nous verrons les trois traits marquants de la forme de vie 

de Jésus, puis nous réfléchirons à ce qu’apporte la vie 

consacrée dans l’Église, avant d’évoquer l’année de la vie 

consacrée. 

    * * * 

Comment le Christ a-t-il choisit de vivre ? Premier trait à 

noter : sa grande sobriété matérielle 
b

. Par cette pauvreté 

assumée, Jésus s’attache avant tout au Royaume des Cieux.  

C’est de fait une part de son enseignement nouveau : 

détachez-vous des choses matérielles, il est plus difficile à un 

riche d’entrer au Royaume (on se souvient de la stupéfaction 

des disciples devant cet enseignement).  La pauvreté choisie 

(non pas la misère subie) libère, donne des ailes, elle réjouit, 

elle façonne des cœurs attentifs à Dieu et aux autres. 

2
ème

 trait de la vie du Christ : Jésus ne se fait pas le maître 

de sa propre existence, mais il accomplit la volonté de son 

Père.  Là encore, cette obéissance est l’objet d’un 

enseignement nouveau : le disciple doit tout quitter pour suivre 

uniquement Jésus 
c

. « Je suis le chemin, la vérité et la vie ». Ce 

n’est plus la Torah qui guide le croyant, mais la personne de 

Jésus : une relation humaine de tous les instants. C’est 

vraiment nouveau.  L’obéissance choisie vis-à-vis d’un maître 

humain – ou d’un supérieur – libère de soi-même et donne le 

sens du service, elle apprend la confiance, et surtout façonne 

les cœurs dans le souffle de l’Esprit. L’obéissance bien vécue 

révèle profondément qui je suis en vérité. 

Enfin, troisième trait, c’est la consécration de Jésus à sa 

mission, qui l’a amené à ne pas se marier. La 2
ème

 lecture dit, 

certes de manière caricaturale, à quel point – et c’est normal – 

le cœur de celui qui est marié est essentiellement préoccupé 

par la construction de son couple.  Jésus a un enseignement 

radicalement nouveau à ce sujet : certains choisissent le célibat 
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en vue du Royaume, « Celui qui peut comprendre, qu’il 

comprenne ! ».  Le célibat de la vie consacrée concentre 

l’énergie sur l’amour de Dieu et du monde. Il fonde le disciple 

dans un amour pour chaque frère, sans distinction. Le manque 

inévitablement creusé par le célibat devient un lieu d’accueil 

pour tout homme et toute femme, et comme le jeûne du 

carême, établit le cœur dans une soif que seul Dieu peut 

combler. Le célibat consacré lui aussi réjouit. 

Voilà donc la forme de vie du Christ – pauvreté obéissance 

célibat – que Jésus propose de manière totalement originale : 

elle découle de sa propre relation au Père.  * * * 

Voyons maintenant l’apport pour l’Église. Très vite dans 

les débuts de l’Église des hommes et femmes ont ressenti 

l’appel à marcher dans ce chemin de la vie consacrée, laquelle 

s’est développée ensuite sous de multiples formes et 

rebondissements perpétuels. Au départ ce furent les ermites, 

qui, finissant par se rassembler, établirent une vie 

communautaire. Sont apparus les monastères 
d

. Les frères 

mendiants et les prédicateurs. Puis les congrégations 

caritatives, enseignantes etc. Depuis le concile on a remis en 

valeur les laïques consacrées qui vivent leur consécration 

pleinement dans le monde (seules ou en institut séculier) 

La vie consacrée est pour l’Église un trésor. Qui n’a pas, 

au contact d’une personne consacrée, éprouvé ce sentiment 

particulier de se trouver devant un certain visage authentique 

de la vie chrétienne ? Le choix de vie des consacrés reflète la 

vie du Christ. Jean-Paul II a beaucoup développé l’image de la 

Transfiguration : les consacrés contemplent la lumière de Jésus 

d’une manière particulière, et participent ensuite au 

rayonnement du Christ dans le monde. D’où le trésor * * * 

Chères sœurs et laïques consacrées, c’est dans l’action de 

grâce que nous évoquons l’appel et le don qui vous a été fait. 

Non pas pour vous mettre sur un piédestal – vous avez en 

général horreur de cela. Mais pour mieux contempler la 

lumière que Jésus a voulu faire rayonner à travers vous. Je 

remercie Dieu que vous soyez nombreuses sur le quartier, 

attachées à l’évangélisation par l’enseignement ou par 

témoignage de la vie de charité. Nous avons la chance que 

vous soyez toutes attachées de cœur avec la paroisse. Je vous 

invite à utiliser pleinement cette année de la vie consacrée : 

soyez audacieuses, généreuses, dans l’ouverture de vos portes 

et vos initiatives pour nous rencontrer.  

Chers  autres frères et sœurs, non consacrés, votre chemin 

chrétien, qu’il soit celui du mariage, du célibat non choisi, du 

veuvage,  n’est pas inférieur : vous avez tous à développer la 

grâce que Dieu vous donne dans votre itinéraire. Mais le 

contact avec les personnes consacrées vous enrichit, il vous fait 

percevoir d’une manière très concrète certains aspects de Jésus 

que vous avez, vous aussi et à votre manière, à intégrer dans 

votre vie. Aussi, pendant cette année de la vie consacrée, je 

vous invite à répondre aux invitations que nos sœurs vont 

proposer, et si certains le peuvent, à aller plus loin, pourquoi 

pas un séjour en monastère ou la participation à une journée 

portes ouvertes ailleurs. Enfin, parents, veillez à regarder en 

vos enfants le visage du Christ vivant. La manière dont vous 

regardez vos enfants les amènera ou pas à se poser librement 

la question de leur vocation et donc de leur bonheur.  

Bonne année de la vie consacrée ! 
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a

 Dans l’histoire d’Israël elle n’était pas reconnue comme un mode de vie 

instituée. Je vous propose donc de redécouvrir la vie consacrée. 

b

 comme le montre le choix d’aller jeûner au désert (dès le début de sa 

vie), ou bien le fait qu’il ne s’établisse pas dans une maison. 

c

 Quel maître oserait réclamer cela ? 

d

 lieux d’évangélisation et de culture. 


